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Eerst gedateerde ‘Amerikaganger’ uit Vlaanderen. 
 

Het gaat om Cécile Arnou, afgestudeerd aan de Katholieke sociale school (Poststraat) te Brussel in 
1926. 
Bijkomende studies aan de Universiteit Brussel als ‘psycho-technicien’. Gewerkt bij de VKAJ (1928- 
1936) op de dienst Beroepsoriëntatie van de VKAJ in Antwerpen. 
In 1936 medeoprichter van de Medisch Psychologische Kliniek te Antwerpen als psychiatrisch sociaal 
werkster. 

 
Arnou gaat vanuit haar werk in de kliniek in 1947 voor 6 maand naar Amerika. De achtergrond was 
dat ze in oktober 1936 mee de kliniek had gestart samen met dokter Dellaert (psychiater) en 
D’Espalier (pedagoog). 
Het model voor de kliniek was ontleend aan de Amerikaanse aanpak in de Child Guidance Clinics 

 
 
 
 
 
 
 

Uittreksel uit de Amerikaanse krant 
The Advertiser van vrijdag 10 
oktober 1947 
http://trove.nla.gov.au/ndp/del/article/74643588 

 
 

Why A Child Guidance Model? 
 

The most important innovation in the field of child mental health in the late 1920s was the establishment of the Child Guidance 
Movement, initially in the United States. The model relied on inter-disciplinary collaboration by psychologists, psychiatric social workers, 
and psychiatrists. It was viewed as a new form of social service, in which the inter-disciplinary team cooperated to help parents and 
children resolve the difficulties they encounter in living together. Stated another way, Child Guidance ‘conceived its task to be primarily 
that of adjusting the growing individual to his own immediate environment . . . rather than that of curing a mental illness or treating a 
psychiatric patient’ 
Zie voor verder details over zo’n Clinic anno 1947: medspace.mc.duke.edu/sites/.../files/dumca_6286.doc 
Geraadpleegd dd.10/03/2014 

 
met een sterk accent op het teamwork (gekenmerkt door drie handelingssporen: 
1) onderzoek en behandeling van de kinderen – in relatie tot de ouders; 
2) vorming van studenten via gespecialiseerde cursussen en stages begeleid door supervisoren; 
3) onderzoek. 

 
Haar reis had twee bedoelingen schrijft ze in haar inleiding: 
a) het werk van de Amerikaanse psychiatrisch sociale werksters onderzoeken, 
b) na te gaan hoe ze werden opgeleid. 
De financiering van haar reis gebeurde in het kader van de ‘Belgian American Educational 
Foundation’ met ruggensteun van het Ministerie van Onderwijs (directie van het technisch 
onderwijs). Dat laatste zet kracht bij in het vermoeden dat ze duidelijk onderwijsbedoelingen had, 
m.n. een specialisatie voor psychiatrisch sociaal werkers bij ons uitbouwen! 
Aankomst: december 1946 
Zes maand met: 

- Één maand in Washington DC waar ze als vertrekbasis het ‘Children’s Bureau’ had en de 
katholieke universiteit (waarmee de Poststraat al langer contacten had – zie Katholieke Unie 
van de sociale dienst – ); 

http://trove.nla.gov.au/ndp/del/article/74643588


2  

- In januari 1947 heeft ze zich ingeschreven voor het lentetrimester bij de New York School of 
Social Work (University of Columbia) en daarna heeft ze zes cursussen gevolgd zoals vermeld 
in de bijlage van haar rapport (5bis) (januari – april 1947); 

- Daarnaast bezocht ze allerlei praktijken op het vlak van psychiatrisch sociaal werk, waarbij ze 
vaststelt hoe sterk verbonden sommige afdelingen zijn met specifieke psychologische 
opvattingen (Freud, Adler, Rank en Horney). 

Ze bezocht in totaal 12 scholen voor sociaal werk die elk de specialisatie ‘Social Psychiatric social 
worker’ aanboden. 

 
Ze wordt geholpen, naast de Belgian American Educational Association, door de American 
Association of University Women. 
Ze schrijft (daarom ook) een uitvoerig rapport dat gevonden is in de archieven van het Hoger 
Instituut voor Maatschappelijk Werk te Antwerpen (Amerikalei), waardoor kan worden aangenomen 
dat ze contacten had met die opleiding (rechtstreeks of onrechtstreeks). 
Vondst dateert van 30/09/2008. 

 
Hierbij volgen de meest relevante pagina’s uit haar rapport. 
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que sa partie "émotive" y reste étrcmgère, ne partagera pas un effor;li 
de compréhension de ce qui est caché en-dessous des petits conflits 
journaliers, des irritations produites par l'enfant; par ailleurs il 
y a un ganger évident à ce qu 1il devienne de plus en plus aigri si 
les conseils donnés ne réussissent pas à changer oe oomportement dé­
sagréable". Il est par conséquent préférable d 1 élaborer graduelle­
ment avoc le parent 1 les changements à apporter, ne passant au point 
suivant que lorsqu 1 J.l est "émotionellement" pr!lt à le faire. : 
Dans ce:.'taines clinigues l'Assistante Sociale enverra, si nécessairE?, 
un ~~t à 1 1 organisation ou à l 1 école qui a référé le cas. Une _· 
grar_de dlscrétion est cependant d 1 usage dans ces rapports dans les­
quels aucuu diagnostique formel n 1 est transmis, ni aucune référence 
faito à des données confidentielles telle l'hérédité, la situation 
familiale etc. 
Il est incontestable que la gualité du travail fourni dans une 
"Child Guidance Clinic" et la poursuite d'un but bien défini, dépen .. 
dent de la collaboration étroite d'une assistante sociale expérimen? 
tée, que les américains appelleront volontiers ttassistant-director"• 
avec le psych1atre en chef "medical-director" tous deux rattachés -
"full-time" à la clinigue; de plus le succès du "team-work" dépendra 
d 'une collaboration confümte entre les différents membres, qui leut 
donne 1 1 occasion d' óchanges de vues réguliers et d 1une appréciationi 
réciproque de leur travail respectif. 
Il est particulièrement; frappant de constater combien aux E. u. le 
travail des A.s. est hautement apprácié; il n'est pas rare par exem• 
ple de les voir donner des cours de "case-work" à des étudiants en 
médecine ou de jeunes médecins, Ceci est largement dû à leurs qua-. 
lités et à lolllr expérience persenne lle mais aussi à 1 1 excellente fo:t'­
mation qui leur est donnée et que j'exposerai succinctement au para­
graphe suivant. 

VI, LA FORMATION DES ASSISTARTES SOCIAIES PSYCHIATRIQUES. 
==== == = = === ==== == =:.::::;:::: ==:::: == =='== = ==::::: =:::: = ==:::.:. :::;::::;;; == ==== === :;:::::::::::::: === = 

L'association des A.s. psychiatriques définit le travail social psy.,. 
chiatrigue: un travail social entreprL.l en relation directe et sous 
la responsabilité de la psychia·brie. Il est exercé dans des hopi- -
taux, ou des clinigues ou dans d'autros institutions psychiatriques· 
dont le but principal est d'aider ceux qui sont atteints de troubles 
mentaux ou émotionels. 
Les A •. ~_sychiatrigues sont formóes en 2 ans dans les écoles socia.;. 
les universitaires dont le programme à eet effet, approuvé par · 
"l'AmE:rican Association of Psychiatrie social Workers" est couronné, 
après prósentation de la thèse par l'obtention du titre de M,Sc. 
(Master of Science). Avant d' être a.cceptées comme membres de cette 
association, elle s do i vent en outre avoir acquis 1 an d 1 expérience 
dru1s du travail psychiatrique, 
14 des 49 écoles de service social américaines mentionnées sur la 
liste de 19LJ7, sent officiellement reconnues pour la formation des 
A.s. psy:chiatriques, C.pémdant, ]J:1rmi les écoles que j'ai visitées, 
j 1 en alil trouvé 5 aut;ree erganisant déjà cette formation spéciale et 
espérant être officielLment recoxmues dans un avenir prochain, 
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Quelques mots au sujet des écoles sociales en ~énéral: Les écoles 
socialos aux E,U, ont été creees sous les ausplces des "family agen-r 
cies", à la demande des persennes employées dans le service social; · 
après quelguo temps elles furent rattachées aux universités et gra­
duollement "les institutions supportées par les contribuables" aug-· 
mrmtèrent en nombre, A prèsent plus de 1/3 des écoles sont ro.tta­
cj:l.ées à des institutions d'un état, d'un eauton ou d'une municipali""t 
té, et cette tendance vers un enseignement plus officiel n 1 ira sans., 
doute gu 1 en s 1 accentUémt". ( 1) 
La première école "N.Y,School of Philanthropy" qui deviendra bientOi? 
la "N,Y. School of Soci'ü Work" date de 1898. C1est une organisatiÇn 
privée qui ne sera ratt,whée à la Columbia University qu'en 1940. 
La création de 1 1A,A.s,s.w. (American Association of Schools of So-. 
cial Work) qui constituc un premier effort de centralisation des éco­
les exista..ntes 1 ne reuconto qu 1 à 1919 et même alors faudra-t-il attelJ_­
dre encore 10 ans pour voir formuler par cette association des print 
cipes bien définis pour 1 1 admission des écoles. 
En 1938-39 il est clairement établi que toutes les écoles donnant U1J.O 
formation professionnolle devront être sur le niveau universitaire. 
En janvier 43 l'Asso ciatien publie un "Manue.l of accrediting" expo"" 
sant les exigences relatives à 1' organisation, 1' administration, la 
direction, le corps professoral, le programme, le budget et la sta-. 
bilité du programme : 
1. Le programme professionnel doit être entièrement universitaire: 
c,à,d, être précédé du cycle complet d13s arts libéraux du "collage"(2) 
2, Le corpt:: professoral doit être acad,>üquement qualifié et profes;.. 
sionnollement óquipé d 'une vaste formation générale (arts libéraux), 
d 1une fornw.tion professionnolle univert::itaire et d'une expérience 
sociale suffisante, 
3. Le curriculum doit ~tre conçu de telle façon que les cours théo­
rique.s combinés avec le "field-work'., (stages) mènent à 1 1 ebtention 
du certificat ou du degré. 
4. L'école doit faire partie d 1un"college" considéré comme universi-: 
taire par l'autorité compétente ou d'une université, ou ~'Y être 
affiliée et doit cont::erver dans oe cadre une entité distincte des 
autres sections de l 111niversité (etc.) 
5. L'école doit avoir un budget annuel suffisant pour les traitemouts 
des profet::seurs et pour une administration qui lui permettra de rem-· 
plir adéquatement son programme, 
6. Elle doit avoir été en opérc\tion pendant une période de temps suf­
fisante pour juger de la valeur de son programme (3). 
Ce règlement très gónéral laisse une large part à l 1 initiative parti­
culière, les spécialisations et la réglementation loaale. 
S1il est nécessaire de considérer certaines caractéristiques comme 
indispensables, p.ex. la qualité de la direction, la compétence du 
personnel, le niveau do l'instruction donnée, le caractère du curri­
culum, les r{;alisations des élèves, et l'équipement financier- il est 

(l) 
(2) 

(3) 

"Educatiori for Social Work" par Gordon Hamilton (publication de 
la "American Association cf.Schools of S.W.l945) 
Après les études moyennes terminées à 18 ans, l'élève aura par 
conséquent achevé ses 4 année9 de "collège" correspondant à peu 
près à notre licence en philosophie. 
"Manual of aocrc•diting" (Manuel d 1 agréation) publié par la "Ame­
rican Association of Schools of S.W. p.lO 



16.-

tout aussi important de défendre los variations individuolies qui ont 
une valeur éducative. 1 1uniformité dans le règlement et dans les 
habitudes des différerYtes écolGs, nous parctit non seulement inutile 
mais ind:sirable. Les différences individuolies deivent l'ltre recon­
nues tant pour les institutions quo pour les individus. Des expé­
riences bien conçues, dans la ligne du but de 1 1 école, et s'efforçant 
d'en arnéliorer les méthodes, sont considérées comme essentielles à 
la "croissa~:lCe" de la formation des A.S., et serent encouragées (1) •. 

La durée des études n 1 est pas spécifiée, mais en pratiquei elle com..,. 
perte un an pöur~obtention du certificat et 2 ans peur e titre d~ 
"Master in Science" et le "Manual" voudrait que "la 9-uestion d'une ' 
troisième, voir d 1une quatrième année soit mise à 1 1 etude" (p.7) . 
Presquo toutes les coCOles sent établies SUr le plan de 2 ans, seule.., 
ment 8 des 49 ccoles agréées n'offrent qu 1une année d'études. · 
Il n'y: a n.ucune uniformité ni dans les Gours présentés, ni dans la 
façon dont cours et stages alternent; la plupart des écoles p.ex. 
New York, Chicago, PlÜladelphie, combineut la théorie avec la pra­
tique, les élèves passant 3 jours par semaine à l'école peur les 
cours et l'étude, et 3 jours en stage. 
Il est peut-Gtre utile de donner quelques détails au sujet du pro­
gramme et de l'organisation des stages aux E.u., très différents de 
ce qui se fait chez nous. 
Je donnerai plus gónéralement en exemple 1 1 école de New York que j' 
ai eu l'occasion d 1 étudier de plus près, et qui peut Gtre considéré 
comme une dcès plus importrmtes ócolus sociales des E. u. présentant 
le plus grand choix de cours et de spE~cialisatiOJ1> à près de .. :.2. 000 
élèves ("full-ti;ne" et "part-time" students) un corps professoral de 
31 professeure et "field-work supervisors" en majorité "full-time"' 
disposant chacun d 1un bureau et d'un secrótaire particulier à 1 1 

école même. J' avais choisi cette 8cole à cause de sen caractère 
"extra-om8ricain" qui se manife:s·te par une hospitalité remarquable 
vis-à-vis d' étudiants vemmt de tous les co ins du monde, auxquels 
les techniques américaines sont communiquées dans un esprit de large 
collaboration internationale et un très grand désir de compréhension 
des situations extra-américaines et particulièrement européennes. 
J 1espérai·s que ces 3 mois à New York me donneraient une base de com~. 
paraison pour mes visites ultérieures à d'autres écoles ainsi qu'un~ 
initiatien assez approfondie des méthodes employées dans une école de. 
"high stondard". 
Quelques détails sur la formation offerte, très spécialement dons la 
spécialisation "A.s. psychJ.atriques" : • 
Le Bulletin de 1' école de New-York mentionne que le "Master' s de:gree" 
(éguivalent à notre Licence Universitaire) est conf3ré par 1 1universi­
té de Columbia sur lrt reeommendat ion de 1 1 école lorsque 1 1 étudiant 
a achevé un progranme d'études au cours duquel il a démontré son 
habileté "théorique et pratique" à fonctionner avec compétence dans 
le domaine du travail social, 
Le programme exige l 1 obtention de 84 points (credit-points) (2) com-

(1)11iVlanual of accredJ.ting" publié par la A.A.s.s.w. p.ll 
(2) Un "credit-point" eerrospond à 36 heures c11étude c.a.d. 12 heu­

res de cours peur lesquelles 21+ heures de préparation persennel­
Ie sont exigées (en gónéral chaque cours donne 2 heures de credit­
points par trimeDtr<l) Pour leD ,stages 4 points sont octroyés peur 
2 jours de stage par semaine dnrant 1 triinestre. 

wim
Markering

wim
Markering
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prenant : 
A. 40 à 46 points obtenus aux cours quo cornprendront les branches 

suivrmtes: 
"Case-Work" (étude des cas individuels) 
"Oomrnunity organisation" 
"Travail de groupe" 
"Public Welfare" (terrne très vaste qui inclut tous les problèrnes 
''Social Hesearch" (statistiques etc.) d 1 assistance), 
"S0minar in social werk" (cercles d'études ou les élèves présen-

tent leurs travaux personnels), 
B. 30 à 36 points obtunus au "field-work" (stages) 
0, 8 points pour la thèse, 
A. Les cours. En plus des cours obligt'.ltoires rnentionnés, les élèves 
peuvent des le début de leurs études y ajouter ceux qui répondent à 
leurs intérËlts particuliers. Ooncröternent ils se spécialisent soit 
en "case-work","group-work", ou "community organisation" et trouvent 
en plus l'occasion de se former pour lè trail social médical ou psy"' 
chiatrique selon les ex:Lt;ences poséos par 1 1Association Américaine 
pour (resp,) Assistante sociale médicales ou psychiatriques (1) 
Le "committee on psychiatrie social work" (2) suggère que les candi.;.. 
dats à cette spécialisation prcmnent les cours suivants; · 
1. Des cours de traitement social oui co:uprendrê!it 2 cours de "case­
work", de proteetion de l'enfa.nce, -·un cours avancé en case-work fa-' 
milial et psychiatrique, et une série de minimum 3 cours de psychia­
trie, notam1nent: 

a) Un cours de développement normal de la personalité de l'enfance 
à la vieillesse, 

b) Les troulües de oomportement chez les enfants, 
c) Un cours de ps3rchopathologie. 

Des cours faculta-Gifs comprendront les problèrnes de la délinquence, 
la psychiatrie clinique, etc. 
2, Des cours de recherche.sociale inclus les statistiques et les mé­
thodes d' investigation et les problèrnes couran·bs en recherches so­
ciales. 
3. Des cours de législation économique et sociale, introduetion aux 
relations industrielles "La l~i et le travail social", le minimum 
vital, etc. 
4, Des cours concernant l'assistance publique et les assurances so­
ciales, l'lilte:~. 
5. Des cours de "Oommunity organisêltion" et branches attenru1tes (3) 
Le co:mmittee choisit ses cours comme offrant une large préparatiOJl 
théorique aux stages. 

(l) 

(2) 

(3) 

Il serait interessant de pouvoir s 1 étendre davantage sur le oa­
ractère "générique" et pourtant si nettement délimité de ces 
specialisations, de les comparer avec les spécialisations belges 
à allure plus"fonctionnelle," 
Pour plus de détails au sujet de la form::l.tion des Assistantes 
sociales psychiatriques cfr, le très int~>ressant artiele de Ma­
rien E.Kenvv-orthy M.D. "The group for the advancement of Psychia­
tr,y, report of the conunittee on psychiatrie social case-work" 
(Journal of Ps;y-chiatric Social Case-Work Vol.XVI, Number 3, Win­
ter issue l9LJ-6:-'+7) 
Il est particulièrement difficile de traduire le mot Oonununity 
tel g_u 1il est employs en Amórique avec son sens de "lien" entre 
des persounes apparten=t à un groupe tel que la paroisse, la com­
mune ou ml:lme quelque groune et\-dm1e ne r>(lmnn-rt"nt "'"" """'""~ ",;'""~+ 

wim
Markering
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B. Les Stages (field-work) se font pendant les deux premiers trimes­
tres, dans une "family agency" indifféremment de la spécialisation 
choisie.(l) La candidate assistante sociale psychiatrique passera 
son 3me et 4me trimestre de stage dans un hopital mental ou une or­
ganisation psychiatrique (Child Guidance Clinic" ou clinique de 
"Adult Guidance">avec surveillance intensive d 1une assistante socia­
le psychiatrique et d'un psychiatre (480 heures). Pendant le 5me · 
trimestre on ins~era plus particulièrement sur le stage psychiatri~ 
que (240 heures) en appuyant sur les m~thodes de traitement, tan­
dis qu •une thèse de rechElrche dans le domaine social-psychiatrique 
sera commencée. 
Il est utile de rappeler ici que le "field-work" des écoles sociales 
américaines se fait sous la direction intensive de spécialistes qui' 
sont souvent employés "full-time" dans les organisations occupant · 
des stagiaires, ch2,y_ue "supervisor" ètant responsable de 8 à 10 étu~ 
diants. En plus, à l'école de N,Y. même, 17 membres du corps profes~ 
soral dirigent et contrOlent les "supervisors" des organisations, ·· 
jouant le rele de conseillers, discutant les problèrnes en rapport 
avec les élèves ou avec leur travail 1 intégrant le travail dans la 
formation donnée à l'école; 6 de ces "supervisors" sont à l'école 
de N, Y. employés full-time ètant chacun responsable de 40 eilèves, 
Cette combinaison de travail pratique (field-work) (2) avec l'étude 1 
assure incontestablement le double avantago: 1) d'une meilleure in­
tégration dos connaissances théoriques dans la pratique; 2) d'une 
possibilité immédiate de disouter les di:f:'ficultés rencontrées dans 
la pratique, avec le pqrsonnel de l'.';cole. A la "Pensylvania School" 
à Philadelphia cette inaépendance de la théorie, de la pratique va 
jusqu'à employor les cas confiés aux élèves pendant leur stage comme 
matériel dans le c:onrs de "case~work"; ceux-ci étant discutés à 
fond et ser·vGnt de base pour enseigner les techniques. 
C. La Thèse : Neus avons dit plus haut que le certificat d'études 
sociales est conféré après un an d'études, tandis que le "Master's 
degree" (M,Sc.) comprend 2 ans d'ótudes avec la présentation d'une 
thèse finale. 
La responsabilité de confèrer ce certificat ou ce degré, ainsi que le 
jugement sur la thèse finale reposent entièrement sur l'école elle­
même, sans ratification ou contrOle de l'extórieur (3). La majorité 
des écoles sont organisées de telle façon que leur directeur et fa­
culté disposent de l'autorité voulue pour juger de la thèse finale. 

(1) Les oeuvres sociales aux E. u. sont difficilement oomparables aux 
nOtres, la séparation en classes sociales n'existant pas comme 
chee nous; elles se divisent plus particulièrement en oeuvres 
s'intéressant soit à la famille, soit à l'enfant sous l'un ou 1' 
autre aspect. Il est aussi int0ressant de signaler que l 1Améri­
que du Nord ne connait pas une distinction aussi nette entre oeu­
~re de bienfaisance et d'assistance. Le terme "Catholic Charities" 
p,ex. couvre toutes les oeuvres sociales et charitables sans dis­
tinction, 

(2) Il est aussi utile de rappeler que dans les stages aux E,U. une 
réelle responsabilité est immédiatement donnée à la stagiaire qui 
prendra, sous le contrOle et la surveillance étroite decrits plus 
haut, un nombre graduel de cas dont elle aura teute la responsa­
bilité, 

(3) Il n'y a donc ni "jury officiel" ni représentant offi.ciel" aux 
examens de l'école. L'ólève est d 1 ailleurs jugó tout au long 
des études, sur la valeur de son travail personnel, 

wim
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Six des écoles soumettent cependant ces thèses à la faculté ou à un 
comité de la faculté d'un dápartement de l'Université ou du "college" 
Deux de ces écoles mentionneut g_ue le veto de l'Université est une : 
pure formalité (1). Il n'existe aucune uniformité entre ces différen­
tes écoles en ce g_ui concerne le contenu du mot "thèse" ou "projet11 ,' 
le temps reg_uis pour ce travail, les sujets choisis ou la façon de 
les traiter. L'école est responsable de juger de la maturité des 
élèves et de la g_ualité de leur travail et ce jugement est suffisaL~ 
pour leur conférer le titre d'Assistante Sociale.(2) 
Après mon séjour à New-York je suis entrée en contact avec -qil;è dizat_ ... 
ne d 1autres écoles américaines (voir liste ci-annexée page ç~ Mal-:' 
gré les différences très marquées donnant à chaque école son caractè­
re, j'y ai retrouvó le même programme de base, la ml!me conception 
fondamentale; il est intéressant de se rendre compte g_ue cette unité 
a été obtenue, non pas par une autQJ:>ité ou un contrOle "officiel" · 
émanant de l'état particulier oude la fédération, non pas par cette 
centralisation officielle considérée trop souvent en Belgig_ue comme 
seul moyen d'arriver à ce but, mais par la libre collaboration qui 
caractérise eet immense pays oû l'on croit à la "self-determination" 
tant peur les organisations que peur les individus. Cette unité 
a plutOt été réalisée par le rOle actif joué par l'Américan Asso­
ciation for Schools of Social work (fédération de toutes les écoles 
g_ui ne porten\ aucun caractère "officiel"),qui a organisé des réu­
niöns nationales pour les directeurs d'écoles ou pour les A.S~éla­
boré les programmes en commun accord avec les écoles, publié les 
"manuals" cités plus hauts et bien d'autres ouvrages s1lr la forma­
tion des élèves et sur la profession. Il m'a aussi paru que le fait 
que les élèves des écoles catholig_ues font leur stages. dans les mê­
mes organisations que les élèves d'écoles non-catholig_ues, celles­
ei travaillant tout aussi facilement dans des organisations catholi­
g_ues, et, que plus tard, comme Assistantes sociales diplOmées; tou­
tes poserent leur candidature pour les milmes places, aide à main­
tenir d.es niveaux simil:üres et une saine compétition parmi les 
différentes écoles. 
Oorome conclusion il me parait incontestable g_ue ies élèves g_ui, après 
avoir achevé leur thèsc finale; obtiennent le M.sc. degré, ont reçu 
une formation g_ui leur assur<;l. et la base théorique et l' adresse pra­
tique necessaire pour travailler avec des individus (adultes ou 
enfants) présentant des troubles mentaux ou émotionels. La ~ualifi­
cation professionnelle de ces asmistantes sociales spécialisees est 
d 1autant plus assurée g_ue le titre d'Assistante sociale psyohiatrique 
dans l'organisation professionnelle ne leur est conféré qu'après un 
an de pratig_ue dans le uumaine psy•hiatrique. On pourrait cependant 
se poser la question si, étant donné la grande responsabilité m~me 
diagnostique confiée aux A.S. dans certaines organisations, et leur 
rOle en ps~chothérapie, il ne serait pas préférable d'exiger en plus 

(i) 

(2) 

"study of thesis and projects in t'""' curriculum of the 2 years 
graduate schools of S,W," publiée pGX la A.A.s.s.w. (p.2) 1942 
Inutile de rappeler g_u'il n'y a aucune ingérence politique dans 
les écoles sociales américaines: il existe 7 écoles catholig_ues 
et 42 écoles "non-confessionnelles" établies sur une base pure­
ment professionnelle à caractère plutot pragmatique, ouvertes 
à tous ceux qui ne cherchent pas la tendru1ce nettement catholigue. 
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une année de stage dans un hopital mental. Tel que le programme est 
conçu maint0nant, il est en effet possible de se contenter d'un sta-: 
ge dans une "Child or Adult Guidance Clinic" 1 et d' acquérir de ce 
fait trop peu d'exp~rience de cas vraiment pathologiques, ce qui me 
para1t pourtant essentiel, 
M~me sous son aspect actuel, cette formation perte néanmoins un ca­
ractère universitaire de haut standing se comparant favorablement SUf' 
son plan propre avec la formation des psychill.tres et des psychologue€1• 

VII. CONCLUSIONS, 

Je voudrais en guise de conclusion, donnor quelques points qui me 
paraissent ~tre applicables en Belgigue avec teute l'adaptation que 
requiert la situation si différente des deux pays : 
A. En ce 9ui concerne le "Child Guid.ance" : 
1, Les cllnlques belges pourraient s 1inspirer de l 1 exemple américain 
pour s'organiser d'une façon plus pratique, plus adaptée au but qui 
est la réadap·tation d'en:fants troublés dans leur camportement ou dans 
leur développement effectif, plutot quo de s 1 attarder à une mu1tipli,­
cité de moyens diagnostiques laissant peu de temps au traitement 
spécialisé. 
Je pense que les cliniques bélges suivront ici l' évolution quo l' on 
retrouve dans les cliniques amóricaines, 
2. Dans le ml:lme ordre d'idées, l'attitude prise et les moyens emplo"':' 
yés deviendront de plus en plus psyclnlogiquement individualisés 
c.à,d. que la clinique aura surtout en vue de répondre aux beseins 
individuels de chaque cas particulier et emploiera tous les moyens 
nécessaires à eet effet, plutot que d'appliquer uniformément des pro­
cédés d 1 exam,ms répondant davantage à la structure de la clinique mt:l­
me. Ce qui revient à dire que plus de souplesse dans les différents 
examens et dans le contact centrera les services de la clinique d 1une 
façon plus psychologiquement adaptée à chaque cas particulier, 
3. La gr:mde import2JJ.Ce donnée dans nos cliniques aux catégories et . 
aux"étiquettes" diagnostiques évoluera probablement vers l'idée chè.;. 
re aux psychill.tres américains ~u'il est impossible d'intégrer les si 
délicates nuances de troubles emotionnels chez les enfants dans les·· 
limi·bes de catégories diagnostiques et que ml:lme si l'on s'efforce · 
de le faire, ces diagnostiques gardent un caractère hypothétique et 
peuvent être modifiés dans le cours du traitement. Ceci sans tomber 
dans l'erreur pragmatique, qui dans quelques cliniques américaines 
s'est intreduite au dépens de la structure synthétique de chaque cas. 
4. Au fur et à mesure que les cliniques et organismes sp0cialisés se 
développeront dans notre pays, le Child Guidance sera probablement, 
sur le modèle des E.U., ramené à ses services essentiels (traitement 
d'enfants troublés dm1s leur developpement affectif et émotionel) 
assumés par une petite équipe sp.;ci::clisée (psychi!l.tres, psychologues, 
assistantes sociales), et tous ses -t;ravaux seront centrés sur oe do­
maine particulier, laiss~t d'autres aspects (diagnostique médical 
plus approfondi, examen des arriérés mentaux ou des déficiences phy­
siques etc.) à d'autres organismes. 
5. L1 étude et 1 'applic:ltion des diverses techniques de traitement 
sera intensifiée. 
B. La formation des A.s •. psychiatriques: 
La grande difficulté que nous rencontrons, si nous tll.chons d'intro• 
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duire cette excellente formation dans nos écoles belges, réside dans 
le fait que nos écoles ne sont pas, comme les écoles américaines, 
sur un plan universitaire. L1 élève amcricain, entrant à 1'8cule so­
ciale a, en effeb, pendant ses 4 années de "college" acquis une base 
de sciences sociales, biologiques et psychologig_ues et cette forma­
tion esb une condition formelle d'admission assurant une préparation 
homogè.nu p<c1:rmi les élèves. Les ~coles belges par contre s'adresseni/ 
à un public hétérogène, un nombre de candidats ayant terminé leurs 
humani tésto.ndis que d' au tres ont à peine achevé 1' école moyenne, voir 
dépassé le niveau primaire. Cette grande différence de niveau exchJ.t 
pratiqumnent la possibilité de suivre les milmes cours, d' autant plu~ 
g_ue le plus rigide prograuwe belge n'offre pas la latitude d'un cho~x 
de cours mais impose le même progrG.mme à tous les élèves de lf1umée.: 
Ceci pourrait être remédié par l'introduction d'une année prépara­
toire non-obligatoire au cours de l·•.g_uelle ces connaissances de 
base pourraient être données au.'< élèves dont la préparation s'avère: 
insuffisante. · 
Une autre difficulté tient à mon avis, à la structure de l'école : 
La technique du "Oaee work" et la psychologie dynamig_ue n' ont pas 
encore trouvc leur plac(; dans nos programmes; nos stages ne peuvent 
pas être comparés au "fi·Jld work" américain ou l 1 élève, dès le début, 
porte la responsabilit:, des cas qui lui sont confiés 1 et travaille 
sous un contr5le et une direction pc~ticulièrement suivis. 
Enfin, l'opinion génórale en Bolgique n 1 est pas préparée à compren<4'e 
et à apprccier les assistantes sociales psychiatriques comme c 1est le 
cas en Amérig_ue et nos Universités ne sant pas équipées pour farmer 
les psychi§:tres capables de dormer le contr5le et la collaboration 
requis , Ia psychiatrie elle-même ne porte pas le caractère "pré- , 
verrtlX" et en un certain sens "éducatif" qui, s' il n' est pas atteint 
dans tous les milieux amiricains, reste néanmoins l'idéal de tout 
travail g_ui se flatte d 1 être "progressiste", En Belgique la psycho7; 
logie dynamique ne joue qu'un. r~le infîme dru1s la formation des psy~ 
chiatres g_ui est plus sp~cialement oric::1tóe vers le traitement des · 
troubles mentaux. 
Pour toutos ces raisons, il sera nocessaire de procéder d'une façon 
très graduelle, Je voudrais suggérer de le faire comme suit: 
l,Prog;ressi v.ement lc) s école s sociale s et trè s spécialement celles 
qui vv~draient arriver à former les Assistantes sociales psychiatri~ 
g_ues, seraient élevées au niveau universitaire, tandis que, dès à 
prèsent, l'année faculté,tive décrite plus haut, serait introduite, 
La première année de l'dcole sociale serait ainsi consacrée à la for­
mation de base en màtière de psychologie, sociologie, biologie etc. 
(répondo.nt au prograrmn.e du "collège" américain). La 2me année pour..,. 
rait être consacrée à l'acquisition des techniques (donnant une im­
portance partioulière à la psychologie dynamique et au "Case-work") 
La 3me servirait à la spécialisation et la 4me à la rédaction du 
"rapport" ou "thèse" basé sur un st:1ge plus intensif. 
2, Des cours de "Case work" et des principes régissant le oomportement 
normal et pathologique rourraient immórliatement litre introduits au 
progranwe. 
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;. Les stages pourrc.ient s' inspirer du système de responsabilité 
sous une direction personnelle si fructueux aux E.U. 
Le grand obstacle à l'introduction de ces mesures, réside dans le 
fait que nous ne passédons pas les professeurs et les "supervisors" 
formés à ces techniques. Il serait donc nécesso.ire de fermer aux 
E.u. quelques "teams" (psychiätres, et assistantes sociales) qui, à 
leur retour, seraient chargés de fermer les Assistantes sociales 
p,sychiatriques et de jouer un rele actif dans Porganisation du 
'Child Guidance" • 
. Il est extrêlmement important de bien sélectionner les eentres de 
formation aux E. u. si on veut introduire d'une façon"acceptable" le~ 
idées nouvelles dru1s notre pays. 
Boston (Judge Baker Foundation) et Philadelphia (Clinique du Dr. _ 
Allen) me paraissent les plus indiqués à eet effet~ Cependant New-· 
York garde son caractère unique de centre de formation en oe qui 
ooncerne la psychiatrie de base (L'hopital mental de Bellevue p.ex.· 
réputé comme centre d 1 é·tudes) et le service social psychiatrique ( 
(Ecole sociale de N.Y. ou tout est mis en oeuvre pour adapter les 
techniques à la mentalité d'autres pays.\ A mon avis, l'ecole de New­
York ne peut cependant ~tre recommandée-qu'à des élèves possèdant 
suffisamment de maturi té et de base r.·hilosophique et ceux-ci pour... • 
raient alors se contenter d'un an d'ètudes plus spccialisées dans 
les techniques américaines. 
Cependant 1 1 acceptation des élèves A.s. belges dans les écoles amé­
ricaines reste un problème puisque nos écoles soéiales ne sont pas 
considérées comme universitaires, et que d'autre part, les femmes 
universitaires belges, désireusos en général d'embrasser une carrière 
lit;>orale, ne songeraient pas à entrer dans une école sociale après 
leur form-:ttion universitaire. 
4. Il me paro.it intóressant de fairo immodiatement, d'une façon offi­
cieuse, un essai d 1 initiation aux tochniques de "case-work" et de 
r.syehologie dynrunique avec quelques persennes expérimentées dans le 
1Child Guidance" oe qui permettrait d' "laborer un programme répon­
dant aux besoins spécifiques de notre pays. La littérature améri­
caine dont nous disposons pourrait être une aide précieuse à eet 
effet. 

Toute introduetion de service social psychiatrique dans nos écoles 
telles qu'elles sant conçues pour le mo.ment, me parait dépourvue 
de chances de succès, une formation qui ne donnerait pas toutes les 
garanties d 1m1 programme complet répondant à tous les desiderata, 
r~squant en effet de fermer la porte à~out travail mieux organisé 
que l'avenir pourro.it nous réserver. Il faudre.it par ailleurs ré­
server le titre "d 1Assistante sociale psychiatrique" aux persounes 
pleinement formées dans cette branche, -
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OONCLUSION GENERALE. 
=======~=~=========~ 

A mon avis un large échange d 1 étudiants belges et américains serait 
extrêmement profitable aux 2 pays: il est incontestable que neus ne 
)'lllE connaissonp pas, et que bi en des préjugés sent d~ssipés par un ' 
contact plus profondo Notre culture, nos façons d'etre et de pense~, 
nos quali tés, nos défauts re spectifs sent d' ailleur si différents .· 
que neus trouvons l'un dans l'autre un complément nécessaire. Commé 
l'Amérique ne peut se passer de la tradition de l'Europe, ainsi 1' 
Europe a besoin du progrès de l'Amarique, à condition toutefois de 
garder nos caractéristiques respectives tout en faisant un intelli­
gent usage de ce que l'autre continent peut neus offrir. A eet 
effet il est nécessaire que les étudiants qui se rendent aux E.u. 
aient une certaine maturité jointe à une grande largeur d'esprit 
afin d'éviter 2 attitudes que j'ai rencontrées chez certains étran .. 
gers: une critique sans discernement ou une acceptation incondition.;. 
née de la vie et de la pensée américaines, attitudes qui réflètent · 
le même manque d'objectivité devant les réalisations et l'effort de 
oe peuple jeune. 
En oe qui concerne mon propre champ professionnel je voudrais souli ... 
gner l'urgence de fermer aux E.U. des équipes de psychiatres, d 1A.s, 
psychiatriques afin de pouvoir donner à l'organisation des cliniquea 
de "Child Guidance" l'extension si nécessaire en Belgique. 
La formation des A.s. belges présente cependant une grande difficul ... 
té; les écoles sociales belges n'étant pas sur le niveau universi­
taire les Assistantes belges ne peuvent faire appel à la Fendation 
Universitaire (Belgian-American Educational Foundation) 
Il est par' ailleurs extrêmement raro en Belgique de trouver des A.s. 
qui auraient eu simultanément une préparation universitaire. Il 
serait par conséquent nbcessaire d'unvisager la possibilité de faire 
un plan d'aide plus génJrale avec quelque grande fandation telle la 
Rockfeller Foundation ou le Common wealth Fund; ce dernier a large­
ment contribué au développement de Child Guidance Clinics en Angle­
terre et en Hollande et à la formation du persounel spécialisé. 
Esparons que son attention se tourne aussi dans oe domaine vers la 
Belgique. 
Il est aussi particulièrement important de bien sélectionner les 
organisations américaines ou les étudiants etrangers font leur stage 
et de ne pas se contenter de les choisir au hasard d'une réputation 
qui est parfois surfaite ou désuète. Au cours de mes visites il m' 
est arrivé de rencontrer de jeunes étudiants trop peu formés pour 
exercer une saine critique, passant de longs mois dans des organi­
sations de second ordre qui ne leur offrait en somme rien qu'ils n' 
auraient trouvé dans leur propre pays. 
Une bonne connaissance de base de la branche dans laquelle on veut 
se spécialiser aux E. u. est par conséquont abs-olument nécessaire 
ainsi qu'une connaissru1ce approfondie de la langue, sans laquelle 

· il est irnpossible de faire un usage intelligent des bourses d'étu-
s. 

Il serait aussi utile de donner aux étudiants en Amarique plus de 
possibilités d 1 observer les moeurs de la population et l'organisa­
tion de la vie de farnille, ce qui n 1est pas possible dans les homes 

I 
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d'étudiants tel "International House", malgré l'ambiance si sympa­
thique qui les caractérise. 

conclusion je ne puis que répéter ma satisfaction de cette trop 
expérience aux E.U. et reneuveler toute ma gratitude à tous 

eux qui fné~ 1 1 ont rendue possible. 

Anvers, Juin 1947. 



RAPPORT D'UN SEJOUR D1ETUDES AUX ETATS .. UNIS, par ARNOU CECILE, 

secrétaire de la Clinique Medico-Psychologique d'Anvers, 

I, RENSEIGNEMENTS PERSONNELS. 
============================= 

Etudes en Be~~~· 
Ecole sociale catholique à Brb.xelles: certificat d'assistante soc:i.al~ 
1926. 
Institut des Hautes :s;tudes de Belgique,: école d'Ergologie (affiliée · 
à l'Université de Bruxelles) : certificat: "d'aptitude aux fonctions 
de psycho-technicien" 1928 - cèrtificat de "conseiller d'orientation 
P:eofessionnelle" 1929, 

Occupations en BelgJgue: 
-Service Social du Bureau d'Orientation professionnelle de la 
V,K,A.J, (Vrouwelijke KatholiEfke Arbeiders Jeugd) à Anvers de 1928 
à 1936. 
-Fondé en octobre 1936 la clinique médico-psychologique d'Anvers 
A,S,B.L, en collaboratio11 avec le Dr. Dellaert psychiatre et l'Ins­
pecteur d'Espalier, Dr. en pédagogie et depuis lors chargée du ser­
vice social de cetto clinique, 

Université Américaine. 
"Special s·tudent" à la "New~Yórk School of Social Work" (Université 
de Columbia) pendant le trimes,tre de printemps l947(Janv,-Avril 1947) 

Ob jet d 1 études aux Etats-Unis. 
L'expérience acquise à la clinique Medico-Psychologique d'Anvers,qui 
avait été établie sur le modèle des "Child Guidance Clinics" améri­
caines, m'avait convaincue de la nécessité d'une formation spéciale 
pour les assistantes sociales employées dans le travail psychiatrique. 
L' opportuni té d 1 introduj.re cette spécialisation dans nos écoles étant 
discutée dans certains milieux, je me suis proposée d'en étudier le 
programme au pays d' oû. elle est origimüre, désirant par la même oc­
casion me rondre compte de l'évolution du "team-work" (travail d' 
équipe) dans les clinigues de Child Guidance, des techni~ues emplo­
yées par les assistantes sociales et de la responsabilite qui leur 
incornbe, Dans cette étude, je donnarai un rapport succint de mes 
observations dans ces deux domaines et décrirai : 
1°) le role et la rEtsponsabilité des assistantes sociales psychiatri­
ques dans les "Child Guidance Clinics" américaines, 
2°) leur formation dans les écoles de service social, 
Avan-t; mon départ, le Ministère de l'éducation (direction de l'ensei­
gnement technique) m1 a prié de lui remettre un rapport de mes obser­
vations, J'y ai donné la forme exigée par la "Belgian American Edu:.. 
cational Foundation" à qui ce rapport a été envoyé en langue anglaise. 
Cette étude est écrite à la fin d'un séjour de 6 mois aux E.U. 

---------------------
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XV • EGOLES DE SERVICE SOCIAL 
=~==~~======================= 

1. New-York School of Social Werk: 
Cours sulvis pendant le trimestre 
a. Case-Work I (Miss White) 
b. Oase studies in Mental Hygiene 

de printerups 1947 (2 janv •. 
-22mars) 

problems of childhood 
(Mrs Austin) 

c, Psychiatrie social werk its theory and practice 
d. Hecording (Miss Hamilton) (Dr.Kenworthy~ 
e, Nature and variaties of human behavier (Dr.Thurrott) '' 
f. Psychopathology (Dr.Kenworthy) · 
D1 autres cours furent occasionellement suivis et de nombreu:lt 
échanges de vue eurent lieu avec des professeurs, "field- i 
werk supervisors" et surtout avec Miss Leal Assistant$- · 
directer. 

~. Fordham School of Social Service (New-York) 
Interview avec Miss K~ng, directrice 
Assisté à quelques cours 

3. Chicago School of Social Service Administration 
Interviews avec Miss Towle, Directrice et avec Mr Brown sur 
l'organisation générale. 
Assisté occasionellement à quelques cours 
Discuté le travail social psychiatrique avec Mrs Pearlman 
(prof. de Psychiatrie Case-Work) 

4, Catholic University of America: School of Social Work 
Interview avec Dr Mitchell Direèteur. Washington D.C. 
Visité quelques cours 
Interview avec le directeur ou membres de la direction des 
écoles suivantes 1 

5. Boston College School of Social Werk (IVliss Book 1 directrice) 
6. Boston University " "· " " (Dr Conant, directeur) 
7. Boston Simmens College Sch.of s.w. (Mrs Solomen Psychiatrie 

case-work teacher) -
8, Howard Univarsity Sch. of s.w. Washingtmn D.C. 

1 
9. Loyola University Sch. of s.w. Chicago (Mr Haremski, direct.) t 

10, Nationa1 Cathol ie Sch. of s. S"rvice -JYashington D. c. 
(Fr.Lauerman, direct.) 

ll. Pensylvania Sch, of S,W,University de Philadelphia 
12, ~versity of Toronto (Canada) Sch. of s.w. (Mr Cassidy• 

directeur et membres de la direc.) 
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VIII. FORMATION DES "OCCUPATIONAL THERAPISTS" 
============================================== 

1. New-York School of Handicrafts 
2. Formation à "Teachers College" 

IX. OEUVRl~S SOCIALES - HYGIENE MENTALE 
===================================~=== 

1. Hew-York Cit~: Catholic Family Agenoy (Cath.Charities) 
2. -- Youth Counceling Center (Cath,Charities) 
3, Chicago: North Side Civic Center 
4. Hull House 
5. Committees for Mental Hygiene: Committee National 

New-York 
New-York 

State Committee 
City Committee 

6. American Red Cross Washington 

X, ASSOCIATIONS 
=z============== 

l, American Psychiatrie Association 
2, " Association of Social Schools 
3. 
4. 

" 
" 

XI. JOURJI.'EES D1ETUDES 
=c==================== 

" of Social Workers 
" of Psychiatrie Social Workers 

l, Meeting de la 
2. " 
3. " 

"American Grouptherapy Association" 10 and 
"Child Study Association" 10,3.47) 11.1.47 
"Association for advancement of psychiatry 

XII, VISITES D1 IN'I'ERET CULTUREL OU RELIGIEU:X: 

1. New-York City: Children's Theater Broadway. 
2. Friendship House New-York (Harlem) 
3. " " Chicago 
4, New-York: Meeting Dr.Fox (Carnegie Hall) 
5. Service Father Divine Harlem 
6, " " " Philadelphia 
7, New-York: St Pauls Guild 
8. Meeting at Sheed 1 s (Sheed and Ward) 
9. Visit of a funeral Home 

XIII. USINES 
============= 

Detroit: Ford Factory Rouge Plant 

XIV, HOPITAU:X: 
Z:.t:===!IC======== 

New-York: Cornell Medical Oenter 

5.5.47 
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VII. ECOIES, ORGANISATIONS SCOLAIRIES ET PARASCOLAIRES 
=~==========~==~====================================== 

A. Y~~~~~-2~~~~g~~ê-~lm~~Q 

Wash~1gton 

B. ~~~1~§-~~~g~~~ê 

3 bis 

1. }:•a1v-York: Nursery School of the Child Development Center 
2, --- Nursery School for Progressive Teachers Bankstr. 
3 • .D.~:t::lh~: Clinic Guidance Nursery (clinic of Child Develop-
4. Det:.c:~üt: Merrill-Palmer School, ment Yale) 

C • S!~.?:~.:!:~l:~~2E_E~~-!?1~~ 1.9:\!~~~§-~~-~~Q~'Qg~ 

1. New-York: University Reading Clinic 
2. Wash~ngton: Class for remedial reading attached to Child Cen­

ter Cath.Univ. 
D, EGOlES PRIMAIRES 

l. New-York City: Board of EduC"'.tion 

2. Boar·d of Education 
Dalton School 

(interview Dr,O'Brien on 
general Organisation) 

Cooperative Education. 
3. 

E. UNIVERSITES 

1. New-York: Catholic University Fordham 
2. Washington: Catholic University of America 

F • ECOIES NORJliTJI.IES ---------------
New-York: Training center for progressive teachers Bankstr. 

1, New-~Y~o~r~k~C=i~ty~: United Parents Association 
2, Parents meeting :.ct; Hunters 
3. Chicago: Pareut-teachers Association 

H. ::!'!!=1T::§Qg.Q.Q:&ê:: 

1. New-York CH,y1 P1ay-School Association 
2, P1ay-School 167th str. 

I. ORIENTATION PROFESSIONNELIE ---------------------------

College 

1. New-York City: Office of Vocationa1 Eduoation and Guidance of 
the Board of Education, 

2, New-York University Test:ing and Advisement Center. 

J. CHILD STUDY ASSOCIA'.:.'ICJ -------------------·--·--
New-York·· 
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III. TEClll~IQUES SPECIALES DE TRAITEN~NT PSYCHIATRIQUEa 
======================~=============================== 

1. New-York City: 
2, Detroit: Group 
3. New-York City: 

Group therapy of the Jewish 
therapy of Fritz Redel. 
Mental Health Theater 

Board of Guardians 
(Bron.x) 

Psychodrama (Dr,Moreno) 

IV. INS'I'I'l'UTIONS EH RAPPORT AVEC LA Dl~LINQUENCE JUVENILE: 

1. New-York City: Juvenile Court and clinics hereto attached 
2. Lincolndale: Institute for delinquent boys Lincoln Hall (cath~) 
3. Hawthorne: Institute for problem children(Jewish Board of Gua:~:>-
4. Darling (P~): Sleighton.Farm for delinquent girls d~an~), 
5. New-York Clty: Opportumty School (P,S.37) Board of EducatJ.on.:: 
6. Boston: Citizenship training department (rattached to Boston 

Juv.Court) 

v. HOMES POUR ENFANTS (a:enfants difficiles-b:enfants abandonnés) 

1. New-Havens The Children's Center (b) 
2, Detroit: Pioneers House (Fritz Redel) (a) 
3. Chicago: Orthogenic Home (a) 
4. Boston: New England Home for little wanderers (b) 

VI. INSTITUTS POUR ENFANTS HANDICAPPES: 

A. ::lY~~g;!:~_ê: 

New-York: Association for the Blind and special Nursery School 

B. Sourds: 

New-York: League :for hard of hearing with special classes 

c. ~E~l~§~~-~~E~2E~l~: 
1. Baltimore: Institute of Dr. Wintrop Phelps 
2, Detroit: Orthopedie Clinic 

D. !l!l2!1~;t;:!;:,!g~;::~: 

1. l'lew-York: Association to control Epilepsy 
2. Baird Foundation (voir. C.G.Clinics) 

E, Troubles de·la Parole: 

New-York: Clinic for Speech Defects 

F. Divers: ------
New-Yorkt Fecl.eration for the Handicapped. 
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III. TECHNIQUES SPECIALES DE TRAITEMENT PSYCHIATRIQUEa 
·= =-==:z ========= == ::::::::.=:.=::::: ~:::: ========= === === ::::::::::: ==:.:: ===-=== === ==;;::: 

1. New-York 
2. Detroit: 

Cit:y: 
Group 
Cit:y: 

Group therapy of the Jewish 
therapy of Fritz Redel. 
Mental Health Theater 

Board of Guardiana 
(Bromt:) 

3. New-York 
Psychodrama (Dr.Moreno) 

IV. INS'I'ITUTIONS EN RAPPORT AVEC LA DELINQUENCE JUVENILE: 
========================================~================ 

1. New-York City: Juvenile Court and clinics hereto attached 
2. Lincolndale: Institute for delinquent boys Lincoln Hall (cath.) 
3. Hawthorne: Institute for problem children(Jewish Board of Guar .. 
4. Darling (Pa): Sleighton Farm for delinquent girls dianS!), 
5. New-York City: Opportunity School (P.S.37) Board of Ed.uoation ·· 
6. Boston: Citizenship training department (rattached to Boston 

Juv.Co\t;rot) 

V. HOMES POUR ENFANTS (a:enfants difficiles-b:enfants abanO.onnés) 

1. New-Havens The Children's Cente;ro (b) 
2. Detroit: Pioneers House (Frit~ Bedel) (a) 
3. Chicago: Orthogenic Home (a) · · · · 
4. Boston: New England Home for little wanderers (b) ,_ "·'· ~. • ' '• .i r 

VI. INSTITUTS POUR ENF~TS HANDICAPPES: 
=======:oz== === = ==';:~:~== = = ::= ;;=f~ ~~::= ~:;:=:;:; = =:2: = ~;;:::/:;: 

A. !Y~~S.:!:~.ê: 

New-York: Association for the Blind and special Nursery Scho~l 

B. Sourds: ------
New-York: League for hard of hearing with speçial classes 

c. E~E~±l.ê1~-~~E~9E~.±~: 

1. Baltimoret Institute of Dr, Wintrop Phelps 
2. Detroit: Orthopedie Clinic 

D. ~E~!~;e:!;.:!,g~~!!: 

1, New-York: Association to control Epilepsy 
2, Baird Foundation (voir C.G.CliniçE)) 

E, Troubles de·la Parole: 

New-York: Clinic for Speech Defects 

F. Divers: ------
New-Yorka.Federa'tion fo:r the Handicapped. 
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VISITES. 

I. CHILD GUIDANCE CLINICS 

A. Rattachées à des HOPITAUX, EGOLES DE MEDECINE at UNIVERSITES: 
------------------------------------------------------------
1. New-York Citys Bellevue Hospital Chi1d Guidance Clinic 
2. Vanderbilt Clinic Dept of Psychiatry 
3. New Haven: Clinic of Child Development Yale 
4. Chicago: University Clinics: Bob Roberts 
5. Michael Reese Mandel Clinic 
6. Provident Hospital, Max Epstein Clinic 
7. Bal timore: John Hopkins Hospi tal Bureau of Child Guidance 
8, Washington& Child Center of Catholic University of America 

B. SERVICES PUBLICS rattachés à la SANTE PUBLIQUE ou à l'EDUCATION 
--------------------------------------------------- PUBLIQUE. 

----------9. New-Yorkt Bureau of Child Guidance Board of Education Central 
Unit. 

10. High School Unit 
11. Harlem Unit 
12. Unit for Mentally 

defioient. 
13. Chica~: Institute for Juvenile Research 
14. Washingtons Bureau of Mental Hygiène (U.S.Public Health Service) 

c. Rattachées aux TRIBUNAUX POUR ENFANTS: 
-------------------------------------

15. New-York City: Ohildren's Court diagnostie and treatment Clinic 
D. ORGANISATIONS Privées: 

----------~~-~~--~---
16. New-YorkCit:ya 
17. 

Child Guidance Clinic of the Jewish Board of 
Council Child Development Center. guardians. 

18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23, 
24. 
25. 
26, 
27, 

Catholic Guidance Institute 
Brooklyn St Charles Child Guidance Clinic 
Brooklyn Juvenile Protective Association 
Lafargue Clinic Harlem 
Baird Foundation O.G.Clinic for epileptic chil~ 

Washingtont Insti tute of Mental Hygiene dren. • 
Philadel~hiat Child Guidance Clinic (Dr.A1len) 
Boston•· . udg13 )3aker Guidance Center 

Ha.b:i,t Clinic (Dr,Thom) 
James Jacksen Putnam Children's Center 

li, AUTRES INSTITUTIONS PSYCHIATR:l;QUES. 

1. New-York Cit;n Neurologieal Institute 
2. ..·· Brooklyn State Hospital 
3. Brooklyn Adult Guidance C1inie 
4. Chicago: Institute for Psychoanalysis 
5• Recovery (Dr,Low) 
6, Washingtoni Institute for teeble-minded of the district of 

Columbia. 
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